A l'ouest, du nouveau ... ou deux nouvelles fougères pour notre canton : by Mingard, Pierre
A L’ O U E S T, DU NOUVEAU...
...OU DEUX NOUVELLES FOUGÈRES POUR NOTRE CANTON, 
DONT UNE ÉGALEMENT NOUVELLE POUR FRIBOURG:
DRYOPTERIS EXPANSA (C. PRESL) FRASER-JENK. & JERMY
DRYOPTERIS REMOTA (DÖLL) DRUCE
Pierre M I N G A R D
H i s t o r i q u e
Le départ de Pierre Villaret, principal instigateur de la fondation du Cercle vaudois de botanique,
a marqué beaucoup de membres du Cercle et je n’ai pas échappé à la règle. En réaction, et pour
rendre une sorte d’hommage à l’homme qui a transmis son feu sacré à plus d’un d’entre nous, j’ai
décidé d’intensifier mes recherches ptéridologiques.
«Don Pedro» avait un faible pour les fougères, comme tout le monde le savait. En 1998, il
découvrait Dryopteris remotaprès de Schmitten dans le canton de Fribourg. Une grande premiè-
re donc pour l’ouest de notre pays, d’où le titre allusif de ce texte. Il m’avait suggéré que l’espè-
ce pouvait se trouver également dans le canton de Vaud. Il pensait qu’il pouvait y avoir des condi-
tions stationnelles similaires dans notre canton. Il ne connaissait l’espèce que depuis quelques
années et dans l’est de la Suisse seulement. Il nous l’avait faite découvrir dans le canton de Saint
Gall le 26 août 1993 (MORET 1994). D’autre part, il n’avait encore jamais observé Dryopteris
expansadans le canton de Vaud.
Je me suis donc mis à inspecter les vallons boisés de notre canton. Le principal déclic a eu lieu
en marge de l’excursion du Cercle le 15 septembre 2001 au Val de Fier, au cours de laquelle une
brochure (VILLARET 1991) de détermination des fougères a été distribuée. Dans les clés des
Dryopteris, on trouve en caractère gras la mention «à rechercher dans le canton» pour les deux
espèces concernées ici.
Jusqu’à ce jour, D. remotan’était connue que de Suisse centrale: le CRSF (Centre du Réseau
Suisse de Floristique) possède des données ne provenant que de 11 stations des cantons de
Lucerne (8), Appenzell (1), Nidwald (1), Schwytz (1). Après quelques recherches bibliogra-
phiques, il se trouve que D. remota  déjà été signalée en 1977, pour une récolte dans le
Witenbach - Graben près de Wasen im Emmental (Berne), à 900 m, par notre ami, malheureuse-
ment disparu Aloïs Bettschart, et contrôlée par T. Reichstein (BECHERER1982).
J’intensifiais encore mes recherches dans le canton de Vaud à la suite d’une découverte par
Françoise Hoffer, sur les hauts de Lausanne, d’un échantillon très incomplet pouvant apparam-
ment se rattacher à D yopteris expansa.
R a p p e l s
L’étude des fougères, au même titre que les graminées ou les carex, est ingrate, à cause de carac-
tères particulièrement ténus et de différences (trop?) subtiles, ou, surtout, à cause du manque de
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couleurs, en comparaison avec l’étude des plantes à fleurs. Leur recherche exige souvent des
efforts importants, dans des endroits parfois très pentus impliquant une très bonne connaissance
des terrains difficiles. En compensation, leur intérêt réside avant tout dans les possiblilités
presque illimitées de balades hors de la «belle saison». Elles permettent aussi la découverte de
nouvelles subtilités et la connaissance d’un monde par trop négligé.
Avant de passer à la suite, et puisqu’il s’agit d’un monde encore mal connu, rappelons-nous
quelques termes utilisés ici pour la description et la détermination des fougères:
Fronde nom de la «feuille» de la fougère
Limbe partie élargie et plane d’un organe (feuille, bractée, pétale, calice)
Rachis la «nervure de la feuille», plus précisément l’axe parcourant le limbe par son
milieu et de bout en bout
Pétiole le même terme que l’on utilise également pour les phanérogammes, c’est-à-dire la
tige qui supporte le limbe, le traversant en son milieu sous le nom de rachis
Penne chez les fougères à frondes découpées, chaque division se trouvant de part et
d’autre du rachis; on parle aussi de division de 1er ordre. Les pennes peuvent être
entières (les frondes sont dites pennées, exemples: Aspleniumtrichomanes,
Polypodiumvulgare) ou elles-mêmes composées
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penne
écailles
Pinule pour les pennes composées, chaque division se trouvant de part et d’autre de l’axe
de la penne; on parle également de division de 2e ordre ou de division secondaire;
les limbes sont dit bi-pennés. Les pinules peuvent à leur tour être divisées 1 fois,
voire 2 . Les frondes sont alors respectivement tri-, quadri-pennées
P r é s e n t a t i o n s
Dryopteris expansan’  été reconnue comme véritable espèce que depuis 1961 à la suite de
recherches cytologiques. Elle développe un feuillage en touffe, généralement vert pâle à jaunâtre,
finement découpé. Ses frondes mesurent 60 cm de haut, mais peuvent atteindre 1 m. Ses princi-
pales caractéristiques sont:
- pennes basales particulièrement dissymétriques, dont la première pinule inférieure peut
dépasser la demi-longueur de la penne
- pétiole relativement long, dépassant généralement la moitié de la longueur du limbe, pouvant
même égaler celui-ci, surtout chez les petits exemplaires. Il est couvert d’écailles brun clair,
quelques fois rousses, avec une ligne médiane peu ou pas marquée.
L’espèce affectionne les emplacements ombragés et frais. Elle exige une hygrométrie élevée.
Elle ne forme jamais de colonies importantes. Elle se rencontre jusqu’à l’étage alpin.
Son aire de distribution se développe en Europe, de la Scandinavie à la Hongrie. On la retrou-
ve encore en Alaska, en Sibérie et au Japon. En Suisse, elle semble assez répandue dans les deux
tiers sud-est du pays, mais pourrait être présente sur une plus grande étendue que ne l’indiquent
WELTEN et SUTTER (1982). Jusqu’à ce jour, elle ne semblait pas connue dans le canton de Vaud
(VILLARET 1991), bien que WELTEN et SUTTER (op. cit.) la mentionnent dans le secteur 226, à l’est
d’Yverdon. Peut-être s’agit-il de données concernant la partie nord du secteur, inclue dans l’en-
clave fribourgeoise d’Estavayer-le-Lac. Les données sur lesquelles se base l’Atlas de distribution
ne sont plus disponiblesibles, selon Monsieur Beat Bäumler du CRSF (comm. pers.), ce qui com-
plique les interprétations.
Dryopteris remotapossède également un feuillage en touffe, mais peu fournie. Ses frondes
dressées, vert mat, mesurent ordinairement jusqu’à 80 cm, mais peuvent atteindre 1 m. Ses prin-
cipales caractéristiques se situent au niveau de la base des pennes dont les axes sont marqués par
une tache généralement très visible noir violacé, surtout à la face inférieure et un rachis abon-
damment couvert d’écailles. A noter que la tache noire peut persister plus de trois ans après la
dessication, contrairement à Dryopteris affinis sl. Il est toutefois prudent d’en noter la présence
sur le matériel frais afin d’éviter toute confusion, car je n’ai malheureusement pu observer qu’un
échantillonage très restreint. Les pinules sont peu découpées. L’espèce présente la particularité de
développer des sporanges à spores fertiles et des sporanges à spores stériles (PRELLI t BOUDRIE
1992). Il s’agit également d’une espèce qui affectionne les endroits frais et ombragés et se can-
tonne à des altitudes inférieures à 1400 m. On ne la trouve qu’en populations très réduites et très
distantes les unes des autres. Elle se rencontre en Europe centrale et occupe quelques localités très
isolées dans les îles britaniques. On la retrouve dans le Caucase et en Anatolie. Très curieusement,
elle a été décrite en 1908 déjà (DERRICK et al.1987), mais a été longtemps confondue avec
Dryopteris carthusianaou D. affinis. Elle a même été supposée être un hybride entre D. affiniset
D. expansa! L’espèce est encore si mal connue qu’elle n’apparaît dans les flores qu’à partir de
1983 dans OBERDORFER, puis 1984 dans HEGI, 1986 dans BINZ & HEITZ, 1988 dans HESS et al.,
1989 dans le Nouveau Binz, 1992 seulement dans Flora Europaea (2e édition du vol. 1). Elle a
cependant été signalée dans les «Fortschritte» en 1974 déjà (BECHERER), mais sans indication de
distribution. Les difficultés soulevées par G. Benl et A. Eschelmüller, citées par BECHERER (op.
cit.), ne semblent pas actuellement toutes résolues.
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Les re c h e rc h e s
Elles se sont déroulées en deux temps:
1) Avec l’assurance d’une lacune des connaissances concernant ces deux espèces, j’ai repris,
dès 1998, la prospection des vallons du canton avec une approche beaucoup plus détaillée et
ciblée des lieux. J’ai souvent examiné chaque exemplaire visible, les deux taxa étant morpholo-
giquement très proches d’autres espèces mieux connues et surtout plus répandues.
2) Suite au manque de succès après quelques visites, je suis retourné près de Schmitten afin de
bien m’imprégner de l’ambiance entourant Dryopteris remota. Auparavant, pour gagner du
temps,  j’ai repéré, sur la carte au 1: 25000 (CN n° 1186: Schwarzenburg), des vallons encaissés
présentant des versants exposés au nord (humidité atmosphérique oblige). Bien m’en a pris, car,
en moins d’une heure, je découvrais une nouvelle station dans le canton de Berne, à quelques
kilomètres de distance de Schmitten. Deux semaines après, et suite à de nouvelles recherches
infructueuses dans notre canton, je décidai de compléter mes données et éventuellement confir-
mer mes intuitions en retournant dans la région de Schwarzenburg où j’avais repéré d’autres
pentes nord sur la carte. C’est ainsi que deux nouvelles stations (distantes de 250 m, mais situées
sur 2 communes) pouvaient s’ajouter à l’inventaire. 
Le 25 octobre 2001, je découvrais les premiers D yopteris remotad ns notre canton, et à
proximité, D. expansa. Les jours suivants, je découvrais 8 nouvelles stations de D. expansa,
confirmais sa présence bien réelle aux portes de Lausanne (!), ainsi qu’une deuxième station de
D. remota.
O b s e r v a t i o n s
Toutes les données ci-après sont nouvelles pour le CRSF
Dryopteris remota
1998 Pierre Villaret découvre la première station de Suisse occidentale, dans le canton
de Fribourg, près de Schmitten sur la commune de Niedermuhren, ravin au N de
Tutzishus, 620 m
8.10.1999FR, Niedermuhren, 189.380 / 588.500, 620 m, !
2000 FR, Niedermuhren, id., !
5.10.2001FR, Niedermuhren, id., !
1977 BE, Wasen im Emmental, Witenbach - Graben, 900 m, A. Bettschart1
5.10.2001BE, Albligen, Harriswald, 188.162 / 591.650, 630 m, !
18.10.2001BE, Rüeggisberg, Gibeleggwald, 183.125 / 598.950, 850 m, !
18.10.2001BE, comm. inconnue, Gibeleggwald, 183.087 / 599.137, 870 m, !
25.10.2001VD, Blonay, La Joux, pied N du Molard, 149.590 / 563.260, 1260 m, !
7.11.2001VD, Montreux, Nermont, 143.675 / 562.075, 900 m, ! 
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1 Cette donnée ne m’a pas été fournie par le CRSF, elle a été trouvée dans les «Fortschitte» (BECHERER1982)
Dryopteris expansa
25.10.2001VD, Blonay, La Joux, pied N du Molard, 149.590 / 563.260, 1260 m, !
31.10.2001VD, Savigny, La Goille, Bois du Grand Jorat, 157.400 / 545.700, 860 m, !
31.10.2001idem, 157.650 / 545.500, 820 m
31.10.2001VD, Molondin, Vallon des Vaux, 181.037 / 547.825, 500 m, !
2.11.2001VD, Epalinges,Vallon du Flon, 155.425 / 539.450, 665 m, !
3.11.2001VD, Savigny, La Goille, Bois du Grand Jorat, 158.070 / 545.980, 825 m, !
5.11.2001VD, ravin entre Le Mont et Manloud, 156.337 / 538.850, 720 m, !
5.11.2001idem, 156.375 / 539.037, 720 m, !
7.11.2001VD, Montreux, les Gresaleys, 144.375 / 562.850, 1100 m, !
28.10.2001VS, Troistorrents, entre Mont Corba et Maisonnettes, 118.087 / 559.475, 1180 m
(espèce connue en Valais, mais donnée nouvelle), !
D i ff i c u l t é s
D’une part, j’ai rencontré passablement de difficultés liées aux conditions de terrain (consé-
quences de l’ouragan Lothar), avec parfois des pentes dépassant très largement des inclinaisons
de 45˚, souvent boueuses. D’autre part, on se trouve en présence, au moins dans les régions visi-
tées, de deux espèces extrêmement disséminées, avec seulement un ou quelques exemplaires par
station. En cas de découverte, j’ai systématiquement inspecté les alentours.
Pour Dryopteris remota, on peut lire dans Flora Helvetica (LAUBER et WAGNER 1998): «pro -
bablement plus fréquent que D. carthusiana». Ce n’est de loin pas le cas en Suisse occidentale
tout au moins, là où elle mériterait une attention toute particulière de la part des forestiers, voire
des divers milieux de la protection de la Nature.
Dans la nature, on peut rencontrer ce que j’appellerais des «couples d’espèces», qui cohabitent
fréquemment et dont la détermination demande la plus grande attention:
Gymnocarpiumdryopteriset G. robertianumque l’on rencontre parfois très proches l’un de
l’autre,Dryopteris filix-maset D. affinis l.,Dryopteris expansaet D. dilatata, Dryopteris remo-
taet D. carthusiana, Cystopteris fragiliset C. dickieana, Cystopteris fragiliset C. alpina.
Je ne ferais pas un trio de C. alpina- dickieana- fragilisà cause des biotopes très différents
pour C. alpinaet C. dickieana. Par contre, la très ubistique C. fragilisse rencontre aussi bien en
compagnie de l’une que de l’autre espèce, C. alpinaaffectionnant les endroits frais et ombrés,
alors que C. dickieanase développe aux endroits secs et ensoleillés.
Abordons les caractères à observer pour la détermination et que l’on doit absolument addi-
tionner. L’absence de l’un des caractères pouvant indiquer la présence d’un hybride ou d’un
échantillon trop jeune ou malade (attaque de parasites, de champignons, voire de virus ou tout
simplement déclin de fin de saison).
Dryopteris carthusiana - D. remota
Une difficulté supplémentaire peut apparaître: D. c r husianapeut parfois présenter un carac-
tère constant chez D. remota, c’est-à-dire la présence d’une tache noire à la base des axes des
pennes. Mais cela ne se présente qu’en fin de saison, lorsque les premiers signes de l’hiver se
manifestent. Les taches noires sont alors irrégulières le long de la fronde et même d’un côté à
l’autre du rachis qui peut parfois être également noirci. Comme pour augmenter les difficultés et
exacerber le suspense... j’ai trouvé des jeunes exemplaires qui présentaient, très régulièrement sur
l’ensemble de la plante, des pinules dont les axes étaient noirs, avec les axes des pennes égale-
ment noirs à la base, mais sous forme d’un filet seulement, comme dessiné.
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Drypteris dilatata Drypteris expansa
Drypteris carthusiana Drypteris remota
Dryopterisdilatata– D.expansa
Chez D.expansa, et en fin de saison, surtout après une pluie, on peut trouver des plantes dont
la majorité des écailles est tombée. Les restantes sont souvent recroquevillées et pourraient lais-
ser supposer une nervure centrale foncée à cause du recouvrement en soufflet de l’écaille extrê-
mement fragile à cette saison. La nervure centrale de l’écaille peut parfois être plus foncée, mais
le contraste n’est jamais si évident et marqué que chez D. dilatata.
Tableaux comparatifs des caractère s
Les quatre espèces de ce tableau se développent sensiblement dans les même milieux, c’est-à-
dire des forêts humides, au moins au niveau atmosphérique. On peut les rencontrer également sur
des sols spongieux en permanence. Il semble toutefois que Dryopteris remotasoit l’espèce la plus
hygrophile des quatre.
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couples D. dilatata - D. expansa D. carthusiana -  D.remota
végétation robuste, moyennement fournieplutôt grêle et peu fournie
frondes évasées en entonnoir, peu
cassantes
dressées et généralement bien
droites, ou très peu évasées,
cassantes
division des frondes divisées 3-4 fois, pinules de la
penne basale très
dissymétriques, 1èrepinule
inférieure 2 à 3 fois plus
longue que la supérieure
divisées 3 fois, pinules de la
penne basale peu
dissymétriques, 1èrepinule
inférieure de la penne basale
moins de 2 fois plus longue que
la supérieure
D. dilatata D. expansa
Limbe vert sombre vert clair, parfois jaunâtre
1ère division secondaire du
côté inférieur de la penne
basale
plus courte que la moitié de la
penne
 moitié ou plus longue que la
moitié de la penne
pinules assez trapues, droites et
brusquement terminées à leur
extrémité
plutôt fines, plus ou moins
arquées et atténuées à leur
extrémité
pétiole généralement moins de la
moitié de la longueur du limbe
généralement égal à la moitié ou
plus de la moitié de la longueur
du limbe, jusqu'à l'égalité,
surtout chez les petites plantes
écailles généralement toutes à ligne
centrale sombre et bien
contrastée
souvent très pâles, généralement
sans «nervure», ou celle-ci peu
marquée
spores brun sombre, expansions de la
périspore étroites
brun clair, expansion de la
périspore plus larges
chromosomes 2n = 164 2n = 82
D. carthusiana D. remota
végétation disparaît en hiver persiste jusqu'au printemps
pétioles et rachis à la face supérieure, présence
constante d'un sillon bien
marqué sur toute la longueur
(coupe presque en coeur)
sillon longitudinal peu profond
pennes le plan de la penne tend plan de la penne jamais disposé
Une suite?
Nos forêts sont susceptibles d’abriter d’autres stations des deux espèces concernées ici. A ce jour,
plus de 90% des vallons du canton ont été visités. Depuis 1998, j’ai même revisité quelques-uns
d’entre eux. Il existe encore bien des tronçons ou même des versants entiers non visités et suffi-
samment humides présentant des biotopes favorables à l’une ou l’autre, ou les deux espèces.
Quasiment tous les vallons où j’ai passé avant 1998 sont à revoir...
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(coupe presque en coeur)
pennes le plan de la penne tend
parfois à se disposer à
l'horizontale, perpendiculaire
au plan de la fronde, surtout
chez les grands exemplaires
plan de la penne jamais disposé
horizontalement, tout au plus
parfois incliné
écartement des pennes 2 premiers rangs inférieurs de
pennes très écartés, puis de
moins en moins jusqu'à
l'extrémité de la fronde
peu prononcé
pinules découpées presque jusqu'à
l'axe
peu découpées, rarement  jusqu'à
plus du 1/3
taches violet noirâtre à la base
de l'axe des pennes
p  de tache, ou accidentelles
et irrégulières
nettement visibles, surtout à la
face inférieure et jusqu'aux 2/3
de la feuille (le tiers supérieur
perdant progressivement ce
caractère) parfois presque
estompée à la face supérieure
écailles brun pâle, souvent appliquées
au pétiole, peu nombreuses et
presque absentes sur le rachis
brunes, souvent foncées et très
abondantes sur le pétiole, encore
assez nombreuses et quelques
fois noirâtres sur le rachis
chromosomes 2n = 64 2n = 123 (triploïde)
D. carthusiana D. remota
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R E C T I F I C AT I F S
A propos de l’article : à l’ouest, du nouveau…
(Bull. Cercle vaud. bot. 31)
L’année de la découverte de Dryopteris remotapar Pierre Villaret (1998), mentionnée aux pages
91 et 94 (Bull. Cercle vaud. bot. 31) n’est pas correcte.
Monsieur Arno Müller, de Caslano (TI), m’a fait parvenir une aimable lettre apportant des pré-
cisions concernant cette découverte: à la suite de l’assemblée annuelle des «Farnfreunde» du
4 septembre 1999, une excursion, guidée par Monsieur Christian Purro, s’est déroulée au
Zirkelsgraben, près de Schmitten (FR). A cette occasion, une petite brochure a été distribuée,
comprenant une liste de 18 espèces de fougères et où ne figurait pas Dryopteris remota. C’est au
cours de cette excursion que Pierre Villaret en a fait la découverte en compagnie d’un autre par-
ticipant.
Lors de la rédaction de mon article, je ne possédais pas ces renseignements et je n’avais pas
réussi à trouver le rapport de l’excursion du 4 septembre 1999. Je n’avais que le souvenir des pro-
pos de Pierre Villaret, propos qui me semblaient de beaucoup antérieurs. Lors de la discussion au
sujet de cette découverte, aucune date n’avait été évoquée.
Il ne s’est donc passé qu’un mois entre l’excursion précitée et mon premier passage au
Zirkelsgraben (8 octobre 1999). J’étais donc à nouveau parti au quart de tour!
Je remercie ici Monsieur Arno Müller d’avoir apporté ces précisions.
A propos du compte-rendu d’excursion: A la découverte des fougèr s
au val de Fier (Haute-Savoie) et à Virieu-le-Grand (Ain)
(Bull. Cercle vaud. bot. 31)
Monsieur Arno Müller me signale encore un lapsus en page 40 (Bull. C rcle vaud. bot. 31)
Dans la phrase: Polypodium cambricum: «frondes relativement courtes: longueur rarement
plus du double de la largeur… » il faudrait lire: «limbes relativement courts: longueur rarement
plus du double de la largeur…»
En effet, la proportion change complètement selon que l’on considère le limbe ou la totalité de
la fronde et toutes les descriptions portent sur les proportions largeur-longueur des limbes.
Encore merci à Monsieur Arno Müller.
Pierre MINGARD
